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          Avant-propos

        

      

      
        
          1L'art de la composition de la Eyrbyggja saga, qui constitue le centre de cette étude, n'y est pas abordé dès les premières pages. Le lecteur s'en étonnera peut-être : qu'il me soit donc permis de m'expliquer sur ce point. Comme il m'a été conseillé, j'ai pris le mot « composition » dans son sens le plus large. D'autre part, j'ai pensé qu'il serait difficile d'apprécier l'art de cette composition si l'on ignorait tout des éléments qui forment la matière de la Eyrbyggja saga. C'est pourquoi j'ai consacré toute la première partie de cette étude à un examen approfondi des multiples problèmes touchant de près ou de loin à la composition de cette saga.

          2Dans une courte introduction, j'ai esquissé le cadre de la Eyrbyggja et présenté les principaux personnages de cette saga ; j'ai ensuite tenté d'éclairer la question de la genèse des sagas, puis je me suis penché sur l'étude des sources de la Eyrbyggja. Enfin, j'ai fait précéder l'analyse de l'art de la composition d'un rapide portrait de l'auteur anonyme de notre saga.

          3J'ose espérer être parvenu à montrer la progression du plan de cette étude, et je souhaite que ce modeste travail d'un débutant puisse concourir à faire connaître et apprécier à sa juste valeur une des plus belles sagas islandaises.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
          A — Les sagas islandaises.

          1Les sagas islandaises comptent parmi les plus beaux fleurons de la littérature du Moyen Age ; elles constituent d'autre part un phénomène unique à l'intérieur de la littérature de tous les temps. En effet, elles échappent à toute classification à l'intérieur d'un genre dûment codifié : si, par leur contenu, on pouvait leur découvrir une parenté avec nos chroniques médiévales, l'étude de leur forme nous interdirait ce rapprochement, car, à la différence de ces chroniques, rédigées exclusivement en prose, les sagas n'hésitent pas à mêler au récit proprement dit des dialogues, et même des strophes scaldiques improvisées (désignées sous le nom de « lausavisur »).

          2La saga apparaît donc comme un genre hybride, présentant des affinités plus ou moins importantes avec les genres épique, dramatique et historique. Ce caractère hybride, qui pourrait nuire à l'unité de ton, confère à la saga une grande souplesse de forme et une infinie variété des effets obtenus.

          3Les sagas ont également ceci de particulier : elles étaient destinées à être lues à haute voix, que ce soit au cours des longues soirées d'hiver, devant les habitants de la ferme rassemblés autour du foyer, ou bien lors de la réunion du θing1local, au début du printemps, ou encore pendant la durée de l'Alθing2, au début de l'été. L'homme qui possédait l'art inestimable de conter les sagas était appelé « sögumadr » ; cet homme jouissait d'une haute estime, aussi bien parmi ses compatriotes qu'à l'étranger, auprès des rois de Norvège et de Danemark. Il est essentiel de garder en mémoire l'existence de ce stade oral des sagas, car il ne sera pas sans influencer leur composition lorsqu'elles seront couchées sur le vélin au cours du xiiie siècle.

          4Note : Pour des raisons techniques, nous avons été contraints pour désigner la spirante sourde islandaise (cf. « th » anglais dans « thin » de recourir à la lettre grecque θ. Le lecteur voudra bien nous excuser pour cette imperfection graphique, due à des difficultés d'édition.

          B — La Eyrbyggja.

          1) Présentation générale :

          5La Eyrbyggja saga, qui sera l'objet de cette étude, est rangée par les savants islandais au nombre des « Islendinga sögur », c'est-à-dire « sagas des Islandais ». Elles forment le groupe le plus développé et le plus illustre de la littérature islandaise médiévale. Par son ampleur et par sa valeur littéraire et historique, la Eyrbyggja se place directement à côté des grandes sagas, comme la Njála, l'Eigla, la Laxdœla et la Grettla. Elle est une parfaite illustration du genre « saga », tant par sa forme que par son contenu : en effet, elle fait une large place aux dialogues qui constituent 20 % de l'ensemble, dialogues extrêmement vivants, et parfois même savoureux ; d'autre part, les strophes scaldiques n'en sont pas absentes, et il arrive quelquefois (Cf. chap. 19) que ce soient elles qui forment le cœur du récit. L'auteur, qui a une prédilection marquée pour les choses de l'ancien temps, n'hésite pas à faire intervenir dans son récit fantômes et sorcières, et rapporte maintes superstitions populaires auxquelles il semble accorder grand crédit. En outre, on retrouve également dans cette saga l'ordinaire de ses consoeurs : d'interminables procès, se soldant par de sanglantes vengeances, de belles batailles, comme celle qui se déroule sur la glace du Vigrafjord, une romantique histoire d'amour entre le vaillant Björn-de-la-Large-Baie et la coquette Θuríđr, demi-sœur du godi Snorri, de longues généalogies qui ne manqueront pas de lasser le lecteur moderne non averti, mais qui présentaient un grand intérêt pour l'auditeur de cette époque ; celui-ci, en effet, appartenait à une communauté rurale réduite dont il connaissait parfaitement les membres plus ou moins éloignés.

          2) Cadre de la saga :

          6Avant d'aborder les multiples problèmes que soulève la composition de cette saga, problèmes qui constitueront le centre de cette étude, il est peut-être bon, pour plus de clarté, d'esquisser le cadre à l'intérieur duquel se déroulent les événements de notre saga.

          a) L'époque : (Cf. tableau chronologique)

          7L'époque qui a vu évoluer les personnages de la Eyrbyggja a reçu des historiens islandais le nom de « söguöld », c'est-à-dire « âge de la saga ». Ils font aller cette époque de la fondation de l'Alθing (930) jusque vers le milieu du xie siècle qui, après l'introduction du christianisme en Islande en l'an 999, voit se terminer peu à peu les luttes sanglantes entre les grandes familles du pays.

          8Le prologue de notre saga a pour cadre la période qui précède la söguöld. Durant cette période, appelée « landnámsöld », ou « époque de la colonisation », les colons venus de Norvège, à la suite de la prise du pouvoir par Harald-aux-beaux-cheveux, s'établissent progressivement sur les côtes d'Islande après un séjour plus ou moins prolongé dans les îles de l'Atlantique Nord (Orcades, Hébrides, Shetland, Féroé et Irlande). En 930 la colonisation est terminée, et l'Islande compte alors environ 30 000 habitants.

          9L'action principale de la saga s'amorce en 964 avec la naissance du fils posthume de Θorgrímr, petit-fils de Θórólfr Mostrarskegg, un des premiers colons. Cet enfant, riche de promesses, deviendra plus tard, sous le nom de Snorri, l'un des grands personnages de l'Islande de la « söguöld ». En 979, il fait sa véritable entrée en scène, prenant possession du domaine paternel, Helgafell, dont il a racheté la moitié à son oncle, Börkr-le-gros. A partir de cette date, et tout au long de cette saga, il apparaîtra tantôt à l'arrière-plan. Tantôt au premier plan de tous les événements. Ce n'est qu'après son départ d'Helgafell, en 1007, qu'il quittera le devant de la scène pour n'y plus faire que des apparitions isolées. Les dernières lignes de la Eyrbyggja nous entretiennent de sa fin, en 1031, un an après la mort du roi de Norvège Olaf le Saint, dans la bataille de Stiklastađir.

          b) Le lieu et les personnages : (Cf. carte et tables généalogiques)

          10La Eyrbyggja appartient au groupe des « Vestfirđinga sögur », ou « saga des habitants des fjords de l'Ouest ». Les événements qu'elle décrit ont pour théâtre la montagneuse et sauvage Presqu'île du Mont des Neiges (Snaefellsness), promontoire long de 80 à 90 kilomètres d'ouest en est et large de 10 à 35 kilomètres du nord au sud. Cette presqu'île sépare les deux grands golfes de l'Ouest de l'Islande, le Breiđafjord (Large Fjord) au nord, du Faxaflói au sud. La masse imposante du Snaefellsjökull (Glacier du Mont des Neiges), point de repère des navigateurs vikings, domine son extrémité occidentale. Notre saga nous révèle son titre dans sa dernière phrase :

          
            « Og lýkr θar sögu Θórsnesinga, Eyrbyggja og Álptfir-đinga ».

          

          
            
              (Et ici se termine la saga des habitants de la Presqu'île de Θór, de ceux des Sablons et de ceux du Fjord des Cygnes).
            

          

          11Ainsi donc les trois grands foyers de l'action nous sont déjà connus. Celle-ci en effet gravite autour de quelques points principaux qu'il sera facile de localiser sur la carte qu'on trouvera à la fin de cette étude.

          12Considérons de plus près ces lieux et leurs habitants, qui tiendront les grands rôles de cette saga : à tout seigneur, tout honneur ! Commençons par Helgafell, dont nous avons déjà parlé. C'est dans cette ferme, sise au milieu de la Presqu'île de Θór, que réside le gođi Snorri, personnage central de cette saga.

          13Au sud de cette Presqu'île, le Fjord des Cygnes accueille sur ses rives plusieurs grandes familles. Au fond du fjord, les fils de Θorbrandr ont élu domicile dans la ferme qui portera plus tard le nom de « Kársstađir ». C'est auprès d'eux que Snorri passera sa jeunesse, et Θorleifr kimbi, Snorri, Θóroddr, Θorfinnr et Θormóđr seront plus tard ses alliés fidèles des bons et des mauvais jours.

          14A quelques lieues au nord-ouest de leur domaine, sur la rive occidentale du fjord, se trouve Bólstađr, résidence du noble gođi Arnkell qui, dans la première partie de la saga, sera le plus grand adversaire de Snorri.

          15Sur l'autre versant des Monts de Úlfarr (Úlfarsfell), à Hvammr, habite Θórólfr baegifótr, père du gođi Arnkell. Cet...
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